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De 
De l'Organisation Judiciaire 

Qu'il faille, à brève échéance, refondre 
notre organisation judiciaire. je ne sache pas 
qu'il y soit contl'cdit; mais j'incline à croire 
que, dans les co11jonclu1·es nées Je la gucrl'C, 
toul pl'Ojel de l'l"funne ùoiL avoil' pom· domi
nante lle dèrnùnaLiser la justiec et d'intt·o
<lui1·e, pa1· le l'ait, le pl11s d'éqn ilè possiblP 
dans l'application dtt Uroit. 

S'il est n<Ji !JllC le Droit dél'ive des condi
tions économiques, que t:es con<litio11s sont 
mouvantes au point <le ùonner au principe 
de contradiction le plus éclatant démenti, il 
s'ensuit forcément que le Droit est en évolu
tion incessante, en éternel <leveuit· ; <pte 
l'équité, cett.c expression du sentiment tle 
justice qu'élaborent les µrimordiales néces
sités sociales, formule et impose des exigen
ces toujours nouvelles; et que la loi qui, à u11 
moment ùélerminé, fixe l'équité, la stéréo
type, se Yoit louL aussitôt dépassée pal' elle, 
à. telles enseignes que le smn111iwi jus ne 
tar<le pas à. se muer en swnma i11.iurin . 

Comme, en pratique, il serait malaisé, à 
tout bout de législature, de metlre les co<les 
en concordance a\'oc l'équité <le l'heure, il 
paraîtt'ait expé<lienL de coule!' en lcxtc légal 
eL en article p1·emicr de la loi réorganisant 
notre armature judiciaire, la plu·ase fameuse 
ùu prési<leul l\Iagnaud : 

« En toute malir1·c, toutes les fois que ce 
1i qu'en langage jmidiq'ue Ott appelle le 
t cl1·oit entrera en conflit avec l'équité, le 
.1 juge sera tenu de j~1ger en équité. n 

Et, par juger en équité, il fanL enLc11d1·e : 
prnnoncer non selon la rigidité ùc la loi, 
mais <l'a prés la flexibilité tlr cette .i ustiee 
amorphe <lont la société est en perpl:lucl 
trava il. 

l\1ais une telle prnscription est pen com
patible avec la complexion du jnge do pro
fession. Trop de fers, en effet, le 1·i \'e11 t à la 
lettre pure de la loi : les ince1·Litn<les des 
débuts de carrière, puis la fatigue de j ugcr 
due à la rèpétition, à l'habitude <les mêmes 
actes; l'esprit de caste que d'aucuns ont dé
nommé, l' « unil.é judiciaire n, la" rnRnlalité 
judiciaire » qui isole la justice <le l'opinion 
publique; cnlin, brochant SUI' le tout, cette 

. notoiee déformation professionnelle. à l'cm
p!'ise si ptlissantr; sans préjudice <le certains 
intérèt;; matériels, d'ambition cl <l'a\'eni1· qui 
font préférer la sécurité <les sentiers battus 
aux hasar<ls des gl'anrls chemins de l'initia
ti"::e et <les innovations. 

Dès 101·s, sauf pent-èt1·e en mali ère <le jus
ticc de paix, le juge el su 1· tout le juge unique 
est à redo11le1·. Cependant, ce JUge unique 
re<loutablP, introduisez-le dans les prétoil'CS 
en lui a<ljoigna111. iles}urés, des citoyens, en 
tel nombre que de raison, avisés et indépen
dants, qui statueront non snr le Droit qu i 
reste le domaine du magist1·at, mais sui· le 
fait <lont la compréhension ne lui échappe 
que trop :oouvcnt, et du coup, s'allèg.,i et sïl
luminc <l'équité l'almosph1\re opar1ne et lour
de de nos temples <le justice. 

.le voudrais voir les jurés exercer leur 
grand devoir ci viq ne, le11 r gn1n<l acte de 
soli<lariLé, ensuite de la simple 1•equèle d'une 
ùes parties en cause, tant sur la scène des 
cours <l'appel ![UC sui· celle des tribunaux: 
civils el des t1·ibu11aux ùe commerce dont, de 

Impnssions ne Hintze à Vienne 
Vienne, ü septembre : 

Le secrétaire d'Etat von Hintzc, accom
pagné de l'ambassadeur impérial, le comte 
Wedel, el du général allemand, délégué 
aupl'ès du commandant supé1·ieur des armées 
impériales rt royales, le Sénéral-ma.Jor von 
Cramo11, re\ilL a.11jour<l'hu1 maLin, à l'am
bassadè atlem:uulr, des représentants <le 
journaux Ù!' Vienne ainsi que le Président et 
le Vic.:e-Pl'ésidenl. ùti Syndicat viennois des 
joumalistes hon~1·ois, et dit cnl1·e autre : 

« Lors de ~011 séjo111· à Vienne, il m'est 
extrêmement agréable d'ayoir l'occasion de 
saluer en vous, Messieurs. les représentants 
<le la Prc~sc qnc je considère comme un fac
tetir très important ùe la vie pnbli<1ue. Un de 
mes plus g1·avcs devoit·s est de soutenir les 
elforLs q:1i peuvent nons rapprocher d'une 
paix honor<1blc et garantissant nos inté1èts. 

Les armes intrllcctuclles y jouent 1111 rôle 
influent qui est aussi impo:·tanl que celui <les 
armes ::111

' le champ <le bataille et cclni cle la 
diplomatie 

Nous savons que respril et cc c1ui le tra
duit, c'est-à-dire la pa1·olc, sont aussi effica
ces que la force des armes. 

Je vous suis très 1·eco1111aissant, Messieurs, 
<les efforts que ''ous ave:i: faits.Ce n'est pas la 
première fois q11e je viens à Vienne. Je· suis 
toujou1·s sous lïmpressinn de la grandeur <lu 
passé .de la monarchie austro-hongroise, <le 
s;a gloire el de la céléb1·ité qui trouvent leur 
expression <lans les vénérables éLlifices et 
monumen ts. . 

Je me suis réjoui aL1 spectacle animé que 
présentent les rues de Vienne et j'ai vu avec 
une joie particulière que l'optimisme a réussi 
jusqu'à. maintenant à faire supporter coura
geusement quatre pesanles années de guerre. 

Il ~aut qu'une forte quantité fic confiance 
sert a réahser notre but. Si <les voix. dou
teuses se sont parfois fa it enLendi·e, j'ai pu 
co~stater Je mes ,.propres yeux qu'on nP <loit 
po~n t attacher <l unportance à de parei lles 
op1mons. 

Vous tous, Messieurs, en tant que narra
tctu·s <les impressions de chaque jour vous 

par la loi de la différenciation, il y a lieu <le 
mainteuir l'inslilntion . 

Chaqnc fois q1ùrn cles plaide111·s anL"ait à 
faire valoir, dans le litige introduit, <les 
questions <l'éqnité en conflit avec le <lrnit, le 
jnry apparaîtrait donc aux t:ôtés <lt1 Juge 
unique en pL"cmière instance, en matière 
civile, r.omme en matière commei·ciale (à 
l'intenliou <le laquelle il serait <lifférencié), 
aux côlés <le::; rnagist1·als, - au nombre sufü-

1 ::;ants <le trois, - en degré d'appel, palliant 
ainsi la rigucut· des textes cl, par uuc juris
prn<lence \'l'aiment humaine, ouv1·ant aux 
législations ùe <lemain, de larges voies 
<léb1·ousaillécs <le tout anach1·onisrnc. 

En matière criminelle, je voudrais le voir 
également siégeant, en toutr hypolhése, dans 
les Chambres tlu conseil et dans celle's des 
mises en aecusalion, cle telle sorte que les 
besoins de la défense sociale el de l'instruc
tion plus ou moins scc1·èle s'allient avec les 
impératifs de la liberté in<livi<lucllc. 

Quant aux juges de Ioule robe, il convien
<lrnit tl'enlevee au pouvoir cenL1·al l'exorbi
tant privilège ùc les 1·evêtir <le leu1· charge, 
et il fandnüt conti.e1· à un ce1'tain nombre ùc 
magislral.s el d'avot:als, l'éunis par le sorL en 
collègü, <lans chaque ar1·on<lisscme11L, le soin 
de les désigner au SCl'n lin secret. Les éligi
bles <lev raient uvoit' appartenu au ban·eau pen
dant dix ans au moins. Les élus jouil'aienL ùe 
copieux appointements et la hiél'archie de ré
munération ou de gl'a<le serai t supprimée à 
leur cnd1·oit: mênics traitements, mèmes pré
rngatives cl plus aucun échelon profession
nel à graYit' . 

Tel sont, en bref, les bases su1' lesquelles 
j 'estime que doit s'ériger tout projet de 
refonte de notre organisation Judiciaire. L'on 
ne peu l, au vrai, démO(;l'atiscr la justice qu'en 
at:cordanL au peu pie le drni 1. <le cont1·ôle et 
d'élection. L'institution des jul'és, sorte de 
système repl'ésenlaLi f, l'épond à 1'1111 ùe ces 
<lcsi<lei·ata ; la forn1ation des cac11·es, dont je 
viens !l1esq11isser la mo<laliLl\ satisfait à l'au
Ire dam la bonne mesure. Là sont d'ailleurs 
les scnls et uniques moyens <le couper court 
aux: malfaçons lie la justice et <le plier le 
<lrnit écrit au:\ exigenc.:cs impérieuses <le 
l'é<J.uité, ce 1·ctlet <les mœn1·s eL des événe
ments sociaux immèd1als. 

Je ne me dissimule pas qne ma fot'mule, 
qui est !lans l'air depuis birn lies années, 
con<l11Î L drni L à une véritable révolution, 
Elle se 1·ésume, cependant, à. bie11 peu <le 
chose : cléparlit· la fonction ju<liciai1·e enLl'e 
u11 ju1·y pol'tcur d'é<p!Îlé et une judicature 
inùépcndante, réfléchie et moins pl'éoccupée 
ùe politique el tl'avanc;emenL q 11e <le bon 
lrnvail. l\lais, un pal'eil <lépart lnci·ait l'es
prit pa rL it:n lal' iste et ;nisLocral.iqne dont 
not1·e Ol'ganisalion judiciai1·c est issue. Je 
si~nale la chose aux cœurs généreux: qui 
visent ù tradu it·c en actes congrnen ts 1 eurs 
sentiments <lémocl'atic1ues cL qui ne recule-
1·onl pas devant un bouleversement, si com
plet soiL-il, pom r011<lre an peuple à l'issue 
<le la guerl'e, la monnaie ùe la pi~ce <l'abné
gation nL rl'héroïsme que. ùans un si noble 
geste, il a jetée sur le Lapis <lu <lestin. 

Dr C. H. 

avez rempli votre Je\'Oir : favoriser la fusion 
rt l'harmonie de nos peuples, prendre de 
l'influence SUI' l'opinion <lu peuple telle que 
la guerre l'a créée, maintenir cette opinion 
pour l'amener jusqu'à une paix honorable el 
garantissant nos inté1·èts. 

Ce <levoir n'est pas toujours facile . Si les 
nouvcl:':s n'annoncent pas ùe triomphes et 
de lamiers, si nous 1levons y renoncei· un 
moment et entrepr, drc une retraite pour 
<les motifs stratégt•, 1cs, nou::; savons, P3'' 
suite des expériences <le la guerre, le peu de 
<lu rée de ces cas de changements. 

Les cas sont inévitables, comme nous 
l'avons vu ù l'Est, en Galicie et <lans la 
Prnssc orientale. ~ous y voyons le mieux 
que nous n';l\ons aucun motif de laisser 
tomber notre espoir, mais que nous sommes 
aulorisés de po1·Lel' hanL noL1·e confiance. 

De même que la paix est. venue à l'Est, elle 
viendl'a à l'Onest, r1uan<l même il fauùrnit en
core quelq~ie temps. Les roses ne peuvent 
pas toujours tlenl'ir Si l'on veut cueillir les 
roses, il faut s·attend1·c aussi à <les piqûres 
<l'épines. Le vrrLige <le victoire <le nos enne
mi:; ne doit pas nous décourager. Vous savez 
mieux quR moi combien la P1·esse <le no::; en
nemis est dé,·cloppéc en ce sens, el. qu'il en
tre dans son but <le subol'donner son aclivi lé 
à l'Etat et à la politique. 

'Nous, en Allemagne et en Autriche-Hon
grir, nous nous tenons ù la Presse libre, 
même à la guerre. 

Chez nos adversaires, au contraire, les 
journalistes se trouvent sous le contrôle <le 
l'Etac. L'éditeur de journaux qui ne repré
sente pas une opinion <lu gouvernement est 
condamné ~nx: travaux forcés chez eux.. Ceci 
est co11Lraire à notre conception; de telles 
mesures sont bonnes pour d'autres pays, 
mais non pas pour nous, .Allemands. 

Il vaut mieux: que le gouvernement et la 
Presse travaillent ensemble. 

Nous ne voulons pas asservir l'opinion 
p1.lblique. 

Je ne le dis pas pour gagner des faveurs, 
mais c'est ma conviction la plus profonde. 
La collaboration peut être utile au bien géné
ral; l'o-pposition ne peut que lui être néfaste. 

En Allemagne et partout où j'ai passé, j'ai 
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t:ommuni,111és des Pmssances C~ntniles 
Bel'lin, 12 septembre. 

Théàt1·e ùe la guerre à l'Ouest. 

A11· :\'onl-EsL ile Bix,;cltoote, nous avons 
rejeté <les aLLaq11cs parLidles; ùcs poussôcs 
ennemies onl été refoulées. 

Pendant la 1ournéc, sur les fronts <le 
b;1taille, ~t plusic11rs l'eprises ùes escarmou
ches d'infanLe1·ie se sont üùveloppées à l'abri 
<l'un feu violent. 

Dans le 1c1Tain avan~é <le nos positions, 
une violente lutte d'ar1illerie s'est engagée 
dans la soirée entre les routes conduisant 
d 'A1·1·as et de Péronne V(11'S Cambrai . 

Des charges anglai~!S déclanchées peu 
avant la tombée de la nqit contt·e le secteur 
du canal se sont écroulé~:;_ 

De même, entre l'Ailc(Lc el l'Aisne, le feu 
cl'art1llerie a ~Ott,OUl's a11gme11té d'intensité 
\'Cl'S le soir. 

lei, l'acLi\'ité cl'infanlel'ie s'est bornée à 
des combaLs dans le lel'l'ain <lev anL les 
lignes. 

Sm les hauteurs au Nol'd-OucsL ùe Fismes 
nous avons fait avorter des attaques de <létail 
françaises. 

CombaLs de reconnaissance couronnés de 
succès sur le front lorrain et dans les 
Vosges. · . . . 

Berlin, 10 septembre. - Officiel : 
Nos sous-marins ont encore coulé 13.000 tonnes 

brut de tonnage ennemi. 

Vienne, 11 septembre. - Officiel de ce midi : 
Sur le théâtre de la guerre en Italie, deux tenta

tives de reconnaissance ennemies ont échoué sur le 
haut plateau cl' Asiago. 

Dans le secteur de l'Assolone, les Italiens, qui, 
ayant mis en œune de nombreuses batteries d'artil
lerie, avaient pénélré danïos lignes, en ont été 
rejelés par une contre-attaq ~ du régiment d'infan
terie 11° 99. 

Sur le front <le la Piave, - i.desrence des duels 
d'artillerie . 

Sofia, 9 septembre. - Officiel : 
Sur le front en Macédoine, sur le cours occidental 

de la Czerna, canonnade ennemie plus violente par 
intermiltence. Dan~ la région de la Moglena et au 
Nord du village de Rahovo, nous avons dispersé par 
notre feu un détachement d'assaut ennemi qui, après 
une préparatoin d'artillerie, tentait d'approcher de 
nos tranchées. 

Depuis Huma jusqu'au Vardar, violents hombar
d~ments ennemis; nos batteries y ont énergiquement 
répondu. 

Nos détacÎ1ements d'infanterie, appuyés par notre 
artilleri11, ont dispersé plusieurs compagnies 
grecques, leur ont infligé de lourdes pertes et fait 
prisonniers des soldats de l'armée royale grecque. 

Constantinople, ü septembre. - Officiel : 
Dans le secteur de la côte, duels d'artillerie et 

opérations fructueuses de no~ patrouilles . 
A l'Ouest de h route de Jérusalem à Nablus, nos 

troupes ont repoussé de forts détachements de 
reconnaissonce. A certains endroits, l'ennemi a Tio
lemment bombardé nos positions ; nous avons 
répondu en prenant des camps ennemis sous notre 
feu. 

Notre artillerie a efllcacement bombardé une 
·colonne·de cavalerie qui s'avançait vers la tête du 
pont du Jourdain. 

Sur la rive orientale du Jourdain, notre cavalerie 
a mis en fuite des cavaliers ennemis et s'est avancée 
jm.qu'à la tète de pont de MendPsse. Ces derniers 
jours, les rebelles ont subi une série d'échecs san
glants. Près de l\lédine, nous en· avons enlevé un 
nid. Plus au Nord, nous avons repoussé une attaque 
contre nos postes. Sur les autres fronts , la situation 
ne s'est pas modifiée. 

-~{O)l>

Berlin, 9 septembre. - 0$cieux : 
Depuis p lusieurs jours, l~s Allemands occupent 

leurs nouvelles positions dev•nt lesquelles à plusieurs 
kilomètres de distance, se trouvent les positions 
défendues par leurs arrière-~ardes. . 

C'est à ces arrière-gardes qu'ont été livrés les com
bats signalés en ces dernier~jours par !'Entente. 

Le 8 scptcmb1'C. les Français ont tenté, en atta
quant à de nombreuses reprisrs et en se faisant 
appuyer par un feu très nourri d'artillerie, de forcer 
le canal de Crozat. 

Des mitrailleuses :illemandes ont repoussé d'une 

allaché <le l'importance à rester en contact 
avec la P rcssc. 

C'ét<1Ît un honnenr spécial poul' moi d'avoir 
été présenté, conformément à une ancienne 
coutume, à Sa Majesté 1 Emperen1· d'Autriche 
et roi apostolique <le Hongrie. 

La rèceplion dont j'ai élé l'ob'et Je la part 
<lP .Sa l\Iajesté m·a vivement touché. 

J'ntais également heureux <le faire la con
naissance des 1·cpl'ésen tants su périenrs des 
autorités austro-hongroi~es. J'avais l'occasion 
de parler en détail de notre alliance à Sa Ma
jesté et aux autorités. 

Tous ces entretiens nilt été faits avec l'es
prit <le conc11rùe qui relle les 1\lliés depuis 
quatre ans d'une manière toujours plus so-
lide et plus étroite. 1 

A jamais unis par nos souffrances et nos 
triomphes, nous allons '·e1·s la réalisation de 
notre commun <lestin. Nos prévisions sont 
positives et sû1·cs Dans les <lé bats au sujet 
ùe nos intérêls communs, j'ai renèontré les 
avances les plus favorables et l'accord le 
plus complet, ce que je reconnais avec re
connaissance. 

Ce qui nons sépare encore et qui donne 
occasion à des doutes, sera traité et réglé 
dans des pourparlers amicaux. · 

Si je résume mes impressions, je dois <lire 
que notre all iance est une véritable alliance, 
c'est une alliance qui nous fait porter en
semble, dans un esprit de loyale concorde, 
ce que nous réserve l'avenir. 

Je me sers expressément du mot alliance 

manière sanglante loutes ces tentatives et ont pu se 
replier pendant la nuit sans être inquiPtées snr les 
nouvelles lignes rie süreté situées à plusieurs kilo
métres à l'Ouest du nouveau front. 

Sur les ailes d'allaq11e du front de hnLuille, le 8 
septernhre, les Anglais ont renouvrlé leurs assauts 
près d'Armentiè1·es, tandis que les Français tentaient 
d'avancer entre l' Ailette el l'Aisne. 

La première attaque française prononcée immé
diatement au Sud del' Ailette a été repoussée à G h. 
du malin par une violente conlrP-altaqm;. 

De même, dans le courant de l'après-mirli, de vio
lentes attaques partielles prononcées au même 
endro it, et d'autres attaques partielles déclan r·hées 
entre la route de Soissons et Laon et sur l'Aisne, ont 
échoué. 

Le soir, après une heure de très violente prépara
tion d'artillerie, les Français ont prononcé une fois 
de plus une attaque d'ensemble entre l'Ailetle el 
l'Aisne. 

Pri:;e efftcacement sous notre feu dans les posi
tions où elle se pi,:éparait, cette attaque s'est écrou
lée. A certains en.droits, près de Samoy notamment, 
les Français ont vainement pris jusqu'à six fois 
l'offemive. ----
C4bmnrnni<111és iles Pnis..;:rnces Alliées 

Pa!'i5, H -septembre ('.~ h .). 
Une t:onlre-alLaquc allernande effect11ée <lU 

Sud-Est de Roupy a élé repoussée 
Nous avons fait <les pl'isonniers et capturé 

des mi ll'ail leu ses. 
Dans la rt·gion de Laffaux et de Celles su1·

~i;;ne, les Allemands ont lcnté, à six 1·epl'ises 
différenles, .<lans la nuit <lu IO au 11 et <lans 
la journée d'au ourcl'hni, d'aborder les nou
velles positions . Ils ont, toutes les fois, été 
repoussés 

Nous avons fait lGO prisonnie1·s. 

Pai·is, 11 septèmbrc (Il h. ). 
En <lehors de l'activilé d'artille1·ie, en <lif

féi·enls poin1s ùu front ùc l'Ais11c, dù la 
Vesle et en Champagne, ant:u11 événemeul ù 
signaler. . . . 

Londres, 10 septembre. - Officiel : 
L'ennemi à. attaqué hier soir pour la seconde fois 

les positions que nous avons conquises Je malin à 
l'Ouest de Gouzeaucort; il a élé repoussé. 

Nous avons avancé notre ligne la nuit an Sud 
d'Havrincourt. ;'\os troupes ont aussi progressé au 
Nord·Est de Neuve-Chapelle, ainsi qu'à l'Ouest et au 
Nord d' Armentières. 

A l'exceplion de combats locaux dans les secteurs 
d'Ephey et de GouzPaucourt, au cours desquels nous 
avons fait des prisonniers, rien d'important à 
signaler sur le front rie bataille au Sud de la Scarpe. 

Sur le front de la Lys, nos patrouilles ont légère
ment avancé au Nord-Est de i'l'euve-C.hapelle (Ouest 
d'Armentières). La tempêle rontinue. 

Rome, tO septembre. - Officiel : 
Au Nord du monte Altissimo, des attaques enne

mies ont érhoué sous noire feu. Dans le bassin 
d'Alano (vallée de l'Ornio), un de nos détachements 
a pénétré dar.s la ligne ennemie et y a repoussé les 
renforts accourus en hùte. Les Autrichiens ont 
laissé des morts sur le Lerrain; les nôtres sont 
rentrés au complet dans leurs lignes, ramenant plu
sieurs prisonniers. Dans la vallée de Lagarina, au 
Nord clu Grappa et sur le cours moyen de la Piave, 
grande activité de l'artillerie el des détarhements de 
reconnaissance. Nos artilleurs ont foit sauter un 
vaste dépôt de munitions sur la Zugna Torta. 

Zurich, 10 septembre. - Dans la province d'AIPs
sandrie (Piémont), un nombre extraordinaire d'in
cendies ont été enregistrés dans les forêts et dans 
les fermes. 

Le parti socialiste italien estime, par contre,q11'on 
doit faire toul ce qui est possible pour arriver à la 
reconstitution de l'Internationale. 

Bâle, 10 septembre. - La direction du parti so
cialiste à Rome a décidé de' ne pas anticiper à la 
Conférence ouvrière qui aura lieu à Londres du 17 
au 19 septembre, cette Conf P.rence ne visant, d'après 
lui, qu'à la continuation d11 la guerre. 

Berne, 10 septembre. - Plusieurs journaux amé
ricains avaient annoncé que les Etals-Unis avaient 
offert à la Snisse une avance de 7 500.000 francs à 
31/2 •/ pour l'élertriliralion du réseau des chemins 
de fer. L' Agence télégraphique suisse se dit en me
sure de déclarer que ni le gouvernement fédéral ni 
la direction des chemins de fer fédéram: n'ont rnn
naissancc d'une telle offre. 

sans autre complément. Toute autre épithète 
n'en fernit que diminuer le sens. 

Si cette conception trouvait un écho <lans 
la Presse commune, je vous en serais, Mes
sieurs, profondémen L rcconnaissan l. 

Los Op&rations â l'Ouest 
Londres, 11 septembre. - Du " l\Iorning Post» de 

lundi m~tin : 
- L'ennemi a atteint sa li~ne principale et ~a 

résistance est devenue extraordinairement forte. 
La guerre de mouvements paraît avoir provisoire

ment pris lin . >> 

Paris, 11 septembre. - Du« New-York Herald » : 
- Depuis que les Allemands occupent leurs nou

velles positions sur la rive septentrionale de l'Aisne, 
les troupes américaines sont de nouveau très vio
lemment bombardées entre!' Aisne et la Vesle. 

Lyon, 10 septembre.- On mande du front anglais 
au <1 Prog1·ès de LJ·on » : 

- La ville de Lens, dont l' Agence Reuter avait 
annoncé il y a huit jours la prise par les Anglais, est 
toujours aux i.1ains de l'ennemi. 

Paris, 10 septembre. - De !~Agence Havas : 
- L'artillerie allemande bombardait encore vio

lemment dimanche les villes d'Arras et d'Hazebrouck, 
tandis que les aviateurs allemands continuaient à 
jeter des bombes sur Amiens. "& 

D'autre part, !'Agence' HaTas assure que les 
Anglais n'ont pas encore attaqué jusqu'ici les mitrail
leurs et les tirailleurs allemands qui tiennent tou
j ours Lens. 

La ligne de défense allemande s'étend de Lens à 
Sallaumines. 

Les villes de Bailleul et de Locre sont complète
ment détruites. 

Berlin, iO septembre. - Au cours des derniers 

combats livrés sur Je front à l'Ouest, le prince Albert 
rie S:ixe- \>VPimar, ra11itaine de cuirnssiers, est tombé 
<Lli champ d'honneur. 

Berlin, 11 septembre. - On mande de Geni~Ye au 
<1 Berliner TagelJlatt » que le député français Dumes
nil, capitaine iles chasseurs, a été tué sur le front par 
une grenade. 

Genève, JO septembre. - T.e député Ferry, hiessé 
près de \'auxnillon, a dû subir à l'amlmla11ce une 
opération lIUi a bien réussi. 

llùle, 10 >eplembre. - Des~ Basler l.\'achri«hlen »: 
L'Agence Havas signale que les cercles militaires 

fr;111çai• Pslirnent qu'une Jiatnille générale commen
cera d'ici deux ou Lroi~ jours devant les lignes Sieg
fried, oil la plus granrlc partie des troupes alle
mandes esl mas~ée maintenant. L'armée du général 
l\Iang-in est toujours en conta et avec les forces enne
mies qui 'e trouvent devant celle ligne. 1 

Par rontrr, le co1Tesponda11t rle !'Agence Reuter 
an front hri1nnniqne écrit que les rercles militaires 
anglais n'atlcndcnt la grapde bataille décisive qu'au 
printemps prochain.» 

Paris, 11 septembre. - l\I le sénateur Touron a 
visit.é les villages libérés de son département. Il 
écrit rlans « Excelsior " combien son impression fut 
désolante et fait remarquer que la plupart iles loca
lités ne sont plus que des indications géographiques; 
il n'y a plu~ trace de maisons et port out les explosifs 
ont fait leur œuvre Seuls, quelques quartiers excen
triques Pxistent encore à Soissons. 

Londres, l 1 septembre.- Du« Weekly Dispatch 1> : 
- Le mnréchal Haig a supporté avec une énergie 

admirable les efforts inouïs que les troi,s dernières 
années rlc guerre lui ont imposés. Tandis que le~ 
hauts commandements français Pl italien ont subi 
des modificalions, le comm~ndant en chef anglais est 
toujo111·s resté sur la bri>che. Le maréchal Haig 
demandera sans doute sous peu à 1:>1re relevé <le ses 
fonctions, et personne ne s'en étonnera . On ne 
saurait dir·e encore à présent quel sera son 
successeur. 

Zurich, 11 septembre. - Du c Znrich.er Tages 
Anzeiger » : 

- Le mauvais temps sévit sur tout le front à 
l'Oue 0 t rt. comme cela s'est rlrjà produit à diverses 
reprises, le terrain bouleversé par les combats se 
transforme en un .marécage qui rend toute marche 
en avant impossible. 

Les Alliés se lronvent dans ln région rlévastée, 
tandis que IPs Allemands ont des routes et du terrain 
solide denière leurs lignes. 

l.a situation est donc tout l'opposé de ceux qui 
existait au printemps rlPrnier: ::ilors, le temps et la 
configuration du sol favorisaient les Alliés, c11 qui 
est le cas aujourd'hui pour les Allemands. » 

Rome, 11 septembre. - Dans une corrPsponàance 
fort remarquée de Rerne. la « Giornale d'ltalia,, met 
srs lertenr~ rn i:1::irrlf\ contrP un, excf>s rl'optimismA 
à l'endroit de la' retraite allem:mde 

Les pertes inlliA"ées à l'armée gigantesque de I' Al· 
lemagne sont relativement minimes, romme l!l prouve 
le nombre flrs prisonniers faits par les AtliPs. 

Une mrprise est rlonc toujours pClssible : avec 
lenrs rlivislon~ appuyées !sur la ligne Siegfried, les 
Allemands sont toujours à même ri' organiser une 
défensive efficace. 

-v_.a. ~"11e:r:re s"l1r :l'.'v.l'er 

La Hay", H septPmbre. - Les .iournanx améri
cains ~ignalent qu'un sons-marin a rnulé un iles pll!ls 
connns Pt rlPs plus iml"ortants hMennx-phares amé
ricains. le« Mimonrl ~hoals l.ightship »,ancré à un 
dPini-millP rlu cap llattPra~. 

Cet exploii a rnns cloute été acrnmpli par le sous
marin qui a réremment c011lé lP w1peur-citerne amé
ricain "Lenninas »à 100 milles de la côte de Vir
ginie . 

Milan, il septemhre. - On mande de New-York 
au « Corriere della Sera J> : 

- En août rlernier, seize vapeurs américains ne 
sont pas rentrés. 

Paris, il septembre. - Du« l'iew-York llerald »: 
- Troi~ v::ipeurs amériçains se sont perdus au 

large de la côte cubaine. » 

Jlerlin, 10 septembre. - n'aprl>s les journaux 
am<lrirains, il ne se passe guère ile .iour sans qu'un 
certain nornhre rle chalutiers à vapeur soiPnt roulés. 

LP rayon rl'artion des sons-nprins semble s'étendre 
Yers les r:i1n: méridionales ries Elat<-Unis. 

Rér,emmPnt, la plus importn.nte victime rles sous· 
marins a AtA le nonvPau vapPnr _iapon~is «'l'okuyama 
.Maru » (7,000 tanne~', qui a Pif> roulé à prm:imité 
d'nn port ranadiPn rlor.l lP nom n'e<t Jlns citA. 

L'équipage japonais, cumposé de 85 hommes, a 
été recueilli et débarqué au f:anada, 

Wa~hington, 10 septernhrP. - On annonce o:fli
ciellemrnt que lors du torpillairP du vapeur de 
transport« Monnt Vernon » ,(anriPn « T\ronprinzes
sin CPri liP ~>.l'explosion ffo la torpille a tué k'ente
cinq chauffeurs. 

Copenhague, 10 septemhrP. - D'i1près un télé
gramme de Drontheirn, le grand vapeur • Adriano 
J<ristina ». qui se rPndait, chrrgé de marchandises 
diverses, d'Angleterre à la côte de M ourmane, a été 
torpillé samecli soir. 

Le navire, qui jauge 7,000 tonnes brut. est à la 
eôle près de Vardoe; son équipage est sain et sauf. 

Lngano, 10 septembre. - Un di•rours prononcé 
par le commisrnire de l'administration rlPs navires 
de guerre prouve combien fortes sont les pertes in
fligées à la flotte italienne par les sous-l'narins des 
Puissanres centrale~. 

Il y a étA dit. en effet, que, depuis le dAbnt de la 
guerre jusque fin de l'annl>e d1>rnii\re, :n1 ,000 ton· 
nf's de nouvPaux navires ont été construits, dont cer
tains sont déjà en service, et quP re tnnn:ige repré
sente 31 p. c. des pertes total1>s italiennes. 

DÉPÊCHES DIVERSES 

Le Havre, 7 septPmbre. - Les restes mortels de 
Georges Lorand seront incinérés lundi matin au 
Père- Lachaise, à Paris. 

Le gouvernement belge sera représenté à la céré
monie par MM. les ministres Carton de Wiart,Goblet 
d' Al viella et Brunet. 

Berlin. 11 septembre. - A lademanrle de la Presse 
de Stuttgart, le vice-chancelier von Payer pronon
cera demain un discours sur la situation politique. 

Berlin, 10 septembre. - L'amiral Scheer, chef ds 
l'état-major del' Amirauté, est parti pour le grand
quartier général, où il résidera en permanence. 

Berlin. iO septembre. - Il est question de porter, 
à partir du 1er octobre, la ration de farine à son an
cien chiffre, soit 200 grammes J'lar jour el. par tête. 
En outre, les services d'alimentation y ajouteraient 
fO p. c. en céréales diverses. 

Eerlin, 10 septemhre. - Le premier acompte des 
sommes que la Russie s'est engagée à payer à l'Aj.. 
lemagne parviendl'a à bref délai à Berlin. 

Berlin, 10 septembre. - Parlant à la Conférenc& 
des présidents des syndicats ouv1·iers, le président 
de la Commission générale dPs syndiral~ ailemands, 
l\1. Legien, membre du Reichstag, a r!Pclaré que les 
efforts des syndicats ouvriers allemands pour arri,. 
ver, en collaboration avec les associations ouuières 

• 
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-
lfo l'Erllrn!e, a un comiwomrs qrn pon1Tait amener 
la paix sont rlemeur,;s vains 

Le• asp1rat1011s par1fistPs du prolel mal ùe !'En
tente sont étouffies. 

l~t n1là que le president de la Fed,ralw11 of 
Labour des Et.1ts-Ums, M Samuel Gomprrs, Pst rnnu 
en Ein o •r, 11on p.10 pnur fau e son de' 01r comme 
1 epresunlant 11es 0111 r1c•1·s f'll mrUant un trrme nLL 

c 1rn igr. auer11er, mus 11011r étPtnJr P au contr~n e 
les as1H1 ,tlions pa• tii-tes q1H < otnmPn1 <•nt à se !aire 
JOUr. Il \ 1JI< te1 l'i' 

~u cours d un mnqu1 t '1111 !u1 i11l uffetl, \1 Gom
pers, repon tant ,1ux so11ba1ts ile h11 ll\e11ue de M. 
Lloyd l1Pfll'..JP,,t salué !'an•»111l1•sPm"n' d1• l \llemngne 
et 1glorifie1.1 i,111on .Hwh1<:e, nui s'est s1 1aillam
ment b t'lu) c11nl e IH, Hun• Moins 'JLH' •1m1 onque 
l'Am1mque al•• dro1l le pa1 Ier a111s1 du proletariat 
allema d 

L'orateur pas<e en<u1lP longuemoonl en revue la 
s1Luat1on econo1mque et •oc1 de des Etats-Urns, parle 
du turp1!1a;re malheureux du « Lusitania:., esqmsse 
l'entree en gu»rre de I' .\mer1que et les causes et 
u11!uences qui l'ont rncitee à prendre les armes 

- Les meneurs ouvners aux Etats-Urns, poursmt 
M Legren, ont tut tout le contraire de ce que leur 
commandait lem· de' orr pour cVIter la guerre. 

Lei s~ nd11·at, ouu1ers ::dl~mands sont restés 
fidèles aux prrn• 1:1es p1'oclames le 4 :1oùt 1914 par la 
fraction demo..:1 at1que <lu P.e1chst3g et sont restes 
convarncus que leur pn}s la1l tu11jours L1ne1!'1J'rre de 
detense. 

Ils ne voulaient que la séc1111té de leurs frontii'res 
et riicnsa1ent foule respnnsab1hlé pour d'autui buts 
de guerre. 

L'lnstoire renùta <·ette iust1ce aux orgamsallons 
OlllT1eres allemandes qu'elles ont tentii lie toute ma
nière de mettre un terme ;iux effroyables massacres 
qlU détrmsent ln cil 1lisut1on r.t la puissance des 
pt>nples eu1 opeens. 

Dans son d1sc11Urs, Gompers a t'g[demer.t iéhc1lé 
les ~ynù1rats dPs marms anglais d"avo1r refusé de 
tr'lnsporter les deléguês 0111 r1ers à la Conference de 
Stockholm et d'avoir empêl hé M Huysmn11s serre
t11re de la Co11forence sot 1al1ste rnternal!onafe de se 
rendre en Fr.tnce pour y travailler en faveur' de la 
pa1:1: 

Ou restP oihur1 rn e11lenùanl ces paroles 
Est-ce la notnelle d1sciplinc que Gompers -,.eut 

faire régner rlan- les s~11d11atsl 
L'rncompl'éhension des faits et la !rame contre les 

clloyens d'une aut1 e nat1011 ont <eul<>s pu amener te 
cqef de S) nd.cats à glor1fier la desorgamsat1on. 

'Le d1-couri de Gompers est de nature à encoura
ger dans li>ur œ11vre les Pangcrrnarns, dont les agis
sements et les oluect1fs sont conlL1mnés par les syn
d1lflts ouvnero en A!le111<1g ne 

Si le proletar1,1t de l'Ente1Jte dc~DJt su11re les con
se1 ls de GompPrs, la guerre pou1 rait dure1 encore de 
longues annes el tout espoir d'arriver à la paix par 
compromis devr,t t èfre abandonné. 

A nos yeux, nons le repetons, seule la paix par 
co ·ipromis, s.ucs an11exwn et sans mdemmté, peut 
nous assurer une pau rlurahle. 

Ausst espérons nous que le prolétanal europèen 
et plus partwul.èramcnt le par11 ounier ano-Jais' 
11'emhoiteront pas le pas :i Gompers, mais qu'i l~ 
sut vrout les ronsei!s rie la Conférence' anglaise qui 
precomse la cont:lus1on rie l,t paix par compromis 
qm seule poun ait amanei la tin proch::une des hos
llhtés. » 

Bàle, 10 septembre. - LP t"o1sième JOUr du 
Congrès des syndicats ,.es ouv11ers anglais à Uerby 
a eté coris.icré a ftxer l'atlltude des ouvr1ci·s anglais 
dans les questions éconormques Le Congrès s'est 
prononcé de DOUi eau à une maJorrté écrasante en 
faveur du libre echange. li a arloptt\ egalement à 
l'um n1mite moins une voix, 1me longue resolution 
exigeant pour l ldande l rntroduct1on du Home Rule 
ams1 que Je tlro1t pnur ce pays de disposer lur-mêm11 
de ses destmN•s conformiiment aux principes 
rlimoi wt1q ues 

Londres, 10 septemb1 e - llu corre~pondanl à 
Hnbhn du < 1Ja1ly Ne" s '' ; 

- ta crise e•t immmente en Ir lande. Lu campagne 
en fafenr t111 rnlontnrmt ,t complètement échoué, 
non seulement d.i11s les ni1!1eux nnt1011nh-tei et 
s1nnf1 mers. mai' encot'e d.in° Je Nord de l'Irlnnde, 
qui es1 plutôt an~ lo11hile 

S1 lti g-onve1·:0e.11eot entent! execuler son pro 
:,:ranune, il me•11 a en 11gueur en octobre le service 
ob11gato•1·<' en 11 l rn le, mais 11 de1ra nupara~.rnt 
proceder a un d · s.1r.11e.n~nl r,td11 al du pa) i, en 
~:ommenç nt par 1 Ulster 

C'est du restn t'r• qur le Pm11stre ~hortt a prow1s 
aux nat1on1hste8 dP J.1 Clwr lire i,.,s Communes. » 

Londres, 10 sept1•mbre1. - Le" 'l11nes & annonce 
que fro1~ collèg-urs de M L1tv111or ont 11té arrêtés et 
rnc:uceres dans 1.1 m~ ne pn<n11 0(1 celm-c1 se trourn 
àeJà depmi Jflud1 

EN HUSSlE 
Stockhol111, iO eptemure, - Dt>s c\111enca1ns \e

nant de ttussie ont déd,1ré qu'il n'y a pns de doute 
que le Soviet smt la seule organrsatron disposant du 
pouvoir et qu'il ne faut pas compter -'Ur sl\ chute. 

Stockholm, 10 septembre. - Parlant du futur 
système rnih Laire russe à la f'011terence des mdus
t1 rnb, ~l, 'l'rotzk1 a déchre que les rf\cf.ntes tenta
tives lattes par l'Entente renlfo1ent mù1sp1nsable 
l'établ1ssem1nt du service obl1gato1re général. 

Moscou, 10 septembre. - Les JOurnam annoncent 
que Je gouvernement ries So11ets emerra un 1epré
sent:mt ot!lnel à Sofia, aussitôt que Je traite de p:ux 
r1.1ilso-huJga1 e :rn1 a été 1 ;,it1fié 

Kef, 11 septe111lire. - De h • Kte\\SkaJa ill)sl » · 
- lleptus Je 2U aoùt, le commerce est libre dans 

toute l'Oukratne pour Je samdou1, le b~urre, les 
produits facies, les œuls, les pommes de terre, les 
le1i urnes et le poisson 

Les prn marnmt ont ete abohs 
Vuso-r1e, '10 septembre - Le q luner Warzaskr, 

annon e que le conseil de la réienc1 de Pologne a 
chargé l'ancien prerme1· m1mstre l\Urharzewsk1 de 
conilhtucr un nouveau cabinet, M. l\1.1charz1H'ishi n'a 
pas 1nrore pris de déc1s1on. -
ILA REPIUSE DE8 llEl .... \'rlO"°§ 

JN1'Ell~;\'l'IO~A r ,l~S 
In101·\1ewe pa1· un 1·éd<H tcu1 del <1A\anlrn, 

M Rorna111 H.otlan<l lm a exposé EC~ 'nes au 
suirL <le" la repr 1se Jes 1 elat1011s 111tPrnat10-
nales après la gtH'rre 

La u Gazelt' ùc Francfort " reproduit 
quelques-unes <le ses decl<1rat1011 s, dont \OH'l 
les 1dces rssent1elies · 

- ~'il esL des hornmr~ f'l1<·z qui la modes
tte set\llt de rn1sr, ~<lit M. Homain Rolland, 
ce :oout les rntc·llcct110l~. Ils ouL 'Ouc dans 
celle guc1re un 1ôle f1mrsle qm ne leur sera 
pas pardonné 

Non seulement ils n ont rien tente pour 
1·emed1er au m,u1quc <le compréhension réc1-
pl'Oque et metll'e une limite :i la hame, mais 
ils onL fait touL ce qu'ils ont pu pom· stunu
Jer celle-ci et la propager. Cette guerre est en 
pa1 lie lem œu \ 1·e 

Avec leurs doclrmes meurtl'1ères, ll s ont 

;- fniil1Pton de "l'Fd10 de Samhl'e & Meuse" 
-- 1UO -

LB Mystàre d'un Hansom Gan 
~ar Fr,l{l~l ~ " .. fi Dl E 

- fQ) -

Il !'es ta a1ns1 Jll toCJU ,1 n11d1, cilercltant en 
\'am le sommeil , llllJhll:s~:rnt à cha::iser<le w11 
<"::ipr1t le som·1' 11 1 1· de Mark F1·ettbv et d~ 
J{oger More!.tnd 

Le filet l'en5e11 • Je pl1t:s e11 pltts. m11rn111 -
ra1t-il Je ne \01~ pa3 commeut 11 p'lu1·1\1Ît 
echa!Jpet·. 

Oh! :\Ltllg,· ! .\LLlµe ! ::.i ::iwle111u1L je pou
vais \nu::, c11a1 g• r·i· l'a:nt•1 ln me de cr secret, 
qu' il faudt\t b1n que \ou;; conna1ss1ez lot uu 
tard! .. 

EL ceLLe auL1 c m:ilhei1reuse fille ! .. 
11h ! 1011 faute:; ùes pères reJ:i11J1ront Jonc ' 

• = 

égal'é des mill1e1s despnts. ,\110?;;1J1h d 
111t1·,111ahl1•., ils Ollt, lle p1·opos del1hPI'('. 
sac1ifil' .1 !1•111,., t110111plws 1m,1g111a1r0s dr:-. 
millions de w1111t>< exi-tePC~s. L h1slo1re 11e 
l 011bh,,1·.1 i.im;11s >> 
1 \' Jlollalld donne 1 a1so11 au Sol'végt"n 

G1·1·h.11 !I ~ :1.111 lo1·squ'll expr1BH' l.1 cramlf' 
q1H' le-. 11;'.1t101i-, l•P1sonnelles 1 lllll' 10Lelle<
t11('},, tl1•, pa~s helltgPtants ne s0It~11t possib1e:. 
!111\' longlt>rnp,, apres la gue1J 1.: 
· Ce ~1'1 a le cas 11otamment po 1 1011 s ctux 

qn1 ülll allti1nl i,1 fo1·ce de l".1gl· et qui ~" 
combattt:nt nrntuellement dei 111• l' le front, 
dans le:s academies, les urn ve1 ,1Ji•::i et l~s 1 ~
dact10ns 

- Les rnti>]]roclne,ls, dét:Lu e-l-11, ont b1 ùle 
'les \atsse,inx Ù<'r11è10 eux 

Au debuL <le lc1 gue1 re. on µoil\ .ut espéi r1 
que Ciux que la douleur avr•11gl,ut reconn:ii
t1 aient leu1· e1·1·eur. 

\u (0 011t1·a1re, plus les fune::ite::i conséquen
ce:; <le 1 elle g11e1·1 e ponr le:s populattous 
rmopéP1111er-; SL' mamfr,le11t, pln:s leo homme,, 
<·liai ges <le \ rdle1 sui la t:l\ ilb.tlion parms
senL s'applt11uei à acnunuler le~ 1·n111es. >> 

Quiconque 1 è\e <le renouer les relaL1ons 
rntel'nattonales doit donc faire appel à Ulle 
<1uL1 c géné1 ation, ,\ celle qui ver~e ma111te
lla11 t son f>ang dans les Lrauchee". 

- Puisse-t-elle Nrc pt cse1 Yee ! dit M Ro
nHun Holl,mù Elle n'a éte que trop dcc1mé·e 
ÙeJ;l pa1 la g11m 1 P. Elle conr1 ait Jp nsquc 
d êtt e complètement anr::mlic si la lutte 
dcv,nt se pi olongrr. 

L'humamté a attPint nne hr1110 déeisne 
s1 l'Asie est entr <1inee dans le conft1t et quo 
la de\astat10n ptcnne eucoi·c de plus grandes 
p1·opo1 t1011s, ce se1a l ha1akm de l'Europe. 

En te momenl, nous pou\ons encore 
esperer que la Jetuirsse rnassee dans les t1·ai1-
chées ~UJ\\1v1 ,1 à t1gucr1 e ponr accomplir sa 
t.lcllr 

Je connais dans ll'S deux g1·011j.1es belJJge· 
rnnls be,\Ucoup J esp1 !s hb1 es qn1 veulent, 
aptès la s1gnaturr de la pan, s'emplo)Cl' ii 
l ceuHe de rcconc1liat10n 

Les ponple,, Ljlll ne se cou1w1ssa1e11L pas ou 
qu1 nese voyaient le~ uns les .rnt1cs qu'ù 
tra\e1·s les deformat10ns de 1:1 car icalnl'e ont 
app1 J'g, dep1i1s quaL1·c ans qu'ils out passés à 
po1 tée de t1 mort J,rns la boue <les tr,111rhees. 
qu'ils so11t farts de la même chair. 

Après la guerre se p1'o<lmront de no1iveaux 
bo11le>ersements qui chaugeront de foud en 
(:omble la vie dL'S 11a!1ons 

Un pl'ofon<l sentiment d'umlé nallia dans 
l àme des peu pic~, sans temr compte <les 
frontières, comme <les 1.1c1lles g1ga11tesques 
se dèveloppe11t sous la surface du sol. >1 

M. Romam Rolland prétend que, malgré 
tout ce qm a ùté lente depuis q11atre an:-i pour 
empèeher les écuvams <les g1·oupes bell1ge 
rants de se melt1 c en rapport dès le premier 
JOu1· de la paix des centr,tles inter nationales 
lJ0111 le 1 etabhssement des 1·elat1ons seront 
ci·eées. 

11 a en <·mma1ss:111.;e de nombreux projets 
J e ce genre. 

-- Il y a, dit il, une gem t'ëltton p11~le à 
s1·To11de1 11oo; jeuues f1 ères. 

,\"on~ ()O~ons par là sP.n11· ,1011 sl•1tlcment 
la cause de i hum,rn1te, m.uc; celle de nos 
proprPs pa\S pllls effic.wrnu·nt. que lrs mau
\ ats consr1 lle1 s 11n1 p1 èt:hent lisolement 
:u·m é. 

Le" p.t~ s lJ u1 ,, f•11k1 me d,111:. ses p1 (IJll'e::i 
m111s r~t e01id,11nue :1 pérn. 

LP t1•rn ps sera passé ou lr,; jCtrnes forces 
del Emope n0 potl\aH•nt se de\eloppel' qn'a 
J'alH·1 d un l'é~ean de !il de Je1 bai bel1•. 

Li ~uc1 re se1·.t. l"Diilre nutrn gré, l'encln
mo sn1 la11uelle ~e for·gera l'u111te de 1 :.lme 
cn1·opéenne 

Je souh:Htera1s que el·lle cornmurw1lé s'é
telldit ~ l i..s1c, .i J'Amer1que et à tous les 
contrncnts c1v1!Isés. 

JI est ndicule ùe voJr les peuplc:-i de l Eu
rope occ1<lentale s'mpé111er a Jèçonvnr entre 
eux de s1 profo1111es t!llforenccs, à une époque 
même où ils se 1 essemblcnt t,uit par 1Cl11 s 
qualités et leurs defauts, ou leurs htteratures 
sont s1 pcn or1grnalef>, où la monoto111e eL 
l'urnfornuté des op1mons rrtlète Loute la fa
tigue l't l'épmscrnent d'une gé11ér:1t1on 
~ous devons, conclut l!. Homam RollanLl, 

elarg1r l'alée d'b11mamté chère il nos pères, 
l;.i CPn(·e1011· clans toute son ampleur ; elle 
eml.irassu toutes le::i foi ces rn!ellectuelles du 
monde. l hnnurnt,' tout enttè1 e 

Petites Chroniques 
Jl>n.triote"'• Patriotard!!i 

et Huu1anitienflil 

J'eus b1cr l'occasion <le faire une petite 
excul'SlOll a(·compagnô ll'nn de cf'~ f.1menx 
dé!enseu!'s de l'honneur nal1onal qui s'111L1-
tnlcnl pompeusement Jusqu"anbout1stes et 
Gerniauophobes jusqu'à la mort. 

1'\ons avwns à peine franclli la distance 
qui sépare Sel,tyn d'Anùennc q11e ce comp:i.
tr1ote eta1t prêt à m'engml'l:rn ler à la façon 
des sectaires et des orgueilleux les plus 
en·croùtés Mais n'ant1c1pons pas : 

- Eh bien! cama1ade, lm demandai Je' 
que pensez-vous ùe la sit11at1011 pol1t1q 11e et 
militaire actuelle en Eul'ope 

- Je ne m'engage pas, avec goùL, sui· le 
tenarn bt•ùlant des d1scusstons stériles, mais 
\Otre questwn a trop bien ou1·e1 l la porte à 
une bonne e:xphcat101i, et ma foi. j'en pi o
fite i ! ' 

toujours sur le~ enfants!. Que Dieu ait 
p1t1é d'elle! 

Il se leva enfin, prit son barn et passa dans 
le salon. l\11stress Sampson y entra quelques 
rnstants ,1prbo, apportant Ju Lhé et uue lett1~ . 
Elle lJOUS:..1 une exclamat10n de surprise en 
voyant son 't:::iage Jt'.:fmt. 

- ~Ion Dieu! monsieur, 11u'est ce que 
vous :.vez donc fait 1 Connaissant vos ltalt1-
tndes je croyais que vous vous étiez couché, 

on pas que ce so it bren tentant, par ~etle , 
chaleur .. . Mats, faites excuse, mons1em, 
vons a\ez l'au· tl un homme qm n'a pas fermé 
l\eil de la mut 

-- C'e:st Jll'ilètllellt mon cas, J1t Bn.tn , Cil 
tc·11da11l 1lt·il1gomme11 t la main pom prendl'c 
la lcLlr~, JP me sub promené <l<lnsima cham
b1 e ,111s1p1\11 m,1'1n J~ dot~ a101t fait un bout 
de l lterniu. 

- .\h ! ça rne 1appelle mon pauvre mari, 
glapit le grillon; étan~ unprirneur, eL habitué 
comme un lubou à 1 OJscuntc, quand tl en-

Pur,, l 011tu111a11l 
- _Bit lill'll ! l 0 llfl' f'll ! l(llt' ]ll'llSL'Z \UUS de 

\Os ii'\P'- aLop1;.Ll'::. el d1mw1111'11>:::. rdat1f - a 
la l1ate1111le unJ\l'I"~' Ile? Vonc; to1là prop1·es 
<!\(('VOS IdPP:-i f<1]!l'~? 

- Cr tJLlP 1e pense me Ll1lP'- \CJll~ Y 
[•1e p 11' .tl!»-nan ·c· 11 1,, pai\ impo sil.Jle 

Jour font l;tl 1 u ay~u1t ga1·Je lfl '-entun :11t de 
sa 1 at·e 

Al.Ja,,c;o11rd1, :e ne pou~a1:; :-.otlit de m.1 
perple\ 1 t•' ca1 J a vais p"ec1sént1' 1 t a fatre a 
un tvr 1• pour le1111el 1<1 roncus~1011, la pre\a
ncal101i. les subl1lltes ego1stes et dél0yales 
sont a•1t.rnt de qualites fam1ll!ères consti
tuant lo11l son apan,1gp: l't tristement Je pen
sai en ce moment a ers mtlhers de belges 
qm, à l'aide de spcc:1tla11ons multiples et v:a
nées, prattquees ,mx tl1·pe11s ile L1 popu lat1on 
sans défense, qne 1 cprel>ente fa Belgique 
occu pee, auront dans leurs coftre-lorts, à la 
cond1is10n de la 11c11x, de qum offi JI' à l1•u1· 
l\Tm~on commn11ale, un elt'nd 1 d ti 1colo1·c, 
f1"<rngA <l'or ou <l'cu·g··n t 

La \lSlOn des t1·1poteut·:s, étal;.i.nt leur luxe 
et lems <lebaud1es :l\eC 1me <lésmvoltnre 
ecœurante, m'est apparue <l:rns toute lem· 
1évoltanle 111human1té. 

Je me rappelai ces mangeul"s <le tentons 
dînant ù 100 mai ks Je 1·epas et 10 francs la 
fine q1u <l01t rhasse1· le café cnt1 e Jeux 
hoquets d'où se degage du Pommar J a 20 
mal'ks rt arn1'rerne11t , ;e me suis <lit · l1'ant-1l 
qne ce soit ces mqualtfiable:s qm nous 
<lommenL cnco1e ap1ês la gue11e, dn haut 
<le leur ,lbJrCt1011 dois-Je dése1 ter en pr&
seo1ce de cette mar ee montante d'elemcnts 
put1 ides qm, après a\otr cx.plotlé 1gnom1-
mensemcn t le peu pie helge, pousse1"011 t sLî re
menl l'ou ti·ecuiùauee jusqu à voul11J 1· en 
imposer à la masse aUJOnrd'hm désemparée 
et se la "Sant aller à l,l dc111 e comme nne 
ha1l111e' dém2tléc. 

CommcV1ctor 1It1go, JO me 1,u1l1s, th appel 
;1 ce qm me 1estàt de ferme ç et carrement Je 
me repond1s 11on ! 111i!ll' foi~ 11011 ! 
u 8'1/ 11'1'11 i·l'ste que du 1e serai le d1x1P1ne 
n Et s'il 11'r11 n~tr qu'un 7e Mrai celui-là. i> 

Et arme ùe ma rcsolution 1e me plantai en 
face de mon rntct locutcm les yeux J,rns les 
'eux, pou hu cla111el' lo11le mon lll<lignatton. 

't.ons1eu1 lm nposlaI-J<'~ .A11ner son 
JMY'• Gest a1111e1 ses conc1LoyPns, a1m~r ses 
conc1toye11s c'est lutle1· tant qu'on le peuL 
co11t1c les manx d-0nt ils souffrent, non 
p,1s comme les (:alioL1111s, e11 perdant sa 
saltve en lamrntat1ons et consolations pla
ton1qurs el pen coùteuses. mais attaquant 
le mal, par sa racrne, en praLtquanL la soh
dartl c'• la pl us complète, en soutenant les plus 
fa1bks, en courant au socou1·s <les plus lll

for1unés, en ele1ant les esprits eL les cœ111·s 
;'1 la li.rnleu1· dt:s besoin!" et devoirs Ju mo
ment et en eca1 tan! stu•lout tout cc qui tend 
i1 agglèner le caractè1e f1at1c1de el rnlrnnwn 
de cr.s lue11r.s san:-. nom 

Ah! vous pretendc~ auner \Ot1·e pays, plus 
que moi, en \Oulant rp1e toute Id meilleure et 
la plus \l!Ile partie de \Ol1P genérdlton 
<l1spomble dam; le s:111g dm 1 H~1 e les dt"<lpcaux 
mult1colo1cs, sonillrs p,u· des l1a111e::i secu
laues et decons1dr1t.,s par 1'0tg11Pil el la 
cup1d1té <le la,.plnp.11 t <le ceux Lflll comman
dPnt en haut des l'a:.1JiLllfü c1eb de toutes les 
nations belligé~·an t% . 

El lm de m'arrèler pa1· c·ette t'cponse sng
-gestt rn . 

- }font']!' roui !',[ PalJ lé e"t Je SOI tir plus 
beau le pins digne d'en ne>> .. . IJcs mol::,? 
Monsieur! <les mols sono1 es, creux et mcn
teut s que tout cela 1 La P,l!r1e. telle que >ous 
l'enle11Llez, c'est l'argumcut suprême des scé
le1"<1's <t a dit un homme d'Etat anglc11s. La 
glonole Je;; lwn11curo, les profits, le panache 
et tous len1·s tenants et abo11l1ssant~ . 'ollà 
l'ennemi 1 

AncHn de r.c11>- q111 po1 lrnt \olnnta11'ernent 
un uniforme ne JOne :tn h<'l'Os salls le sec1'et 
ef'pou d'une l'écompense rn1é1essre 

u est \OUS-même et VOIJS SPLLl que \OUS 
atmez en tout ceci; et vous n'a\e ' pas honte 
de pousser à 1a prolongaL1on du carnage, 
pat ce q11e, pnmo,vons êtes;; labri d111langer 
et, secundo , ce que nos poilus défendent sans 
~ penser, c'est pl'éc1scmcnt le l'ég1mc qn1 !es 
a opprnnes en tous tr-mp~ el qm \ans a 
pe11ms JU::,qu':t ce JOUI' de JOni1· des pnv1llges 
que p1·ocure le ve:m d'ol' - le Dien du 
monde entier . 

Ah 1 011 i ! \ons so11~rez comme mot <le 
1111\asion, mais c'est p:nceque \Ous n'êtes 
nlus le maître ! ! 
· 81 le régime ,1llerna11d \ OJJS offusque, ce 
n'est pas parcequ'1l vous rlep l:iit comme tel, 
mais pltHôt par~equc ses 01'Ùo1Jnateurs, qtu 
vous écl1psont, vicnnent de Re11111 et vous 
ielègnent an second rang 

C csl pourquoi 'ons ~â' cz sui les p,lctllste:s 
auxquels il est resté fions la mamelle gaue!te 
un viscère sam et fort, !aml1s que la maJOl'llû 
des \ôlres l'ont l'empl~ce par un billet de 
mille marks. • 

Vous aviez 1 ê\'é l'aÙeanL1ssemenl de tons 
les efforts d'emanc1patlon accompli par le 
p1 oléta1 ta! rnternation:n. Pendant d'un œil 
vous \et·Eez des larmes ile crocodile sur nos 
malheurs, de l'autre \ otts l'lez à la vue J e LL 
dctre~se morale et physique des déshcr1tés. 

N'r~co111ptez pas de \JCLotre, car, qm sème 
le \ ent récolte la tempGLe, et nr1us, qm pla
çons l'humamté au-dessus ùe vos patnes, 
n'aurons de cesse, lanL que les peuples 11c 
se1»'tlt pas réconc11tes. 

Sans vous, ma/gr/, vou.s et an besom contre 
VQ.ll8. 

Pms, J entendis mon àthe1·sail'e murmurer 

trait la mut à la ma1son1 il arpentut notre 
chambre Jusqu'à en user le tapis, qm étai t 
très cher, ùatant de notr~ mariage . et je ne 
pouv~rs l',môte1' q11'en lui donnant quelques 
douceurs - ee que vo11s devriez es:sayer, 
rnons1enr "Just v chaud a\ec du sttcre et llll 
citron , 011 m'a dit que ça f.11sa1t 1 cffüt du 
chloroforme 

- Ah! le diable soit de vou-! s'écria Bnan 
hors de lm J'ai assez de tous \OS bavarda
ges 

- :.\Ial aux dents, sans Jo11te, marmonna 
la pt oprietau·e en allant vers la porte., ça me 
fait à 11101 -mêrnc:: sou\ ellL cet effet-la Les 
drnts gàtecs c'esl hab1tnel dans ma famille 
qno1qne, bien sù1·, les Jll1('1llles soient lllE'Jl 
lrnrco , ;\\a111 eu ponr loc:at,u1·e nn de1111 , te 
qn1 me lès a ~01gnl'Ps au 11P11 tl" Ill i p,iyer 
son lover: 1l·n a\'aJt pas Li"ai·genL comptanl 
Sr:-. màllefi éL,nenl p1e111cs de h11ques quand 
il partit <le cite;;: moi 

Comme Brian ne semblait pas le moms du 

•'ll•I l' sf'i; dl'Id" . (f Cc 1e1 Ile homme '~t lla11-
gc1 en:->, 1{ '1·,.11 1out c t r111'i/ dtl ! •> Auss1lùl 
que pos&1b1e, il Ja11d1 1 le fn~iller, tw nom de 
sa mn<> Pat11,. . A. SlMO:N. 

;,orr"1..!c .-. ~x~<:> G-T ::e:. 
\l. Lotus Reme ::.oo epouse, Oùile \ m1:e11t, et 

!.-11r fille Hélène ; M Ji que11 Grogni1t, ion épouse, 
Belène Rimer, et h1r fils Au.-usle, nous ;prient 
1fannone1r la mort ile 1111r mere, b11l1-mere et 
arenle, 
J'.V-Lmo '!ile>ph.:1.e "I"' •t.-:C ... ~.A-SS:E 

Veuve de M. Alexis "EGNIER 
IH~" à Vezin le 12.jarmer 1851, d11cedée à Jambes le 
10 s pternbre 1918. 

Les obsèques, smnes de l'mltumat1011 <1u dmftière 
tle Jamues. auront lieu vendredi 13 courant, à 16 h 
néunion à la maison mortuaire, rue ie Have, 4.3, 
Jambes 

Mldlme reure Agénor Wauthy, ses ênfants, beaux:
enhnts et petits-enfants, remercient les puents, 
amis et connaissances des nombreuses marques de 
sympatlue qu'ils ont reçues à l'ocrasion du décès de 
leur cher et très regretté époux, père, beau-père et 
a1eul, Monsieur Agénor WAUTH\. 

Chron i11uc Locale et Provinciale 
iamelii 11 .iiept~•bre, rue de Fer, /i.5--l7, 

c:::>u. ve:r"t-u..:re d. -u. ma.ga..:i.n. 
de tri Teinturerie lloderne JO)IOUTON & GODET 

i\lême m1mon rue de Bruxelles, 119 - Usines à 
vapeu! - Succursales en prol'mce. - 'fravail 
soigne. 72!l& 

_. -CCQ))-

Hvant-&arie w1111111. - 1m11 C'En1rs111s 
EXCUftSIOHS DOMINICALES 

Saison d'été 1918 Mois de septemlJre 
Dimanche i:i septembre 

A.Brm:e!Jcs. - Excursion dans la ma:,:-111fique forêt 
de Soignes. ... 

Réumon à 9 h ::JO, Porte de Nao;mr - 'frams n°• 
1, 3, 7, 11 , H, 15, 30, 31, 32, 34, ::!6, 43, 45, 95. 

Itrné1.11re: En tr.tm Jusqu'à !301t<fort, Vallon mys
téneux, \'al lée bhnclte, Vallon des fougères, Die
:gendelle, Grandes floss, Rouge-Cloitre (rléjeuner). 
Car.ton des 3 couleurs, Bois de Stocke!, Val au bois 
d'Ophem, füockel (retour au tram n° 4.1, ù 6 h 20 
vers Bruxelles) - TraJet: 14 km. 

D11nanche 22 septembre 
A Bruxalles. - E>curs10n dans la superbe v~ll11e 

de la \Voluwe 
Réunion à 10 h, porte de Namur, 
lttnéraire: En tram jusque \Yohrne, Les 3 Wo

luwe (St Pierre, St-Lambert, St-Et1en11e), Savenlkem 
(tléJeunerJ, lheghem, Machelen. \ïhorde (retour au 
h·am ,,o i3, à 6 h ':.10 vers Bruxelles) - Trajot 
15 km 

ll1manrhe 29 sept•mbre 
Helàchœ. 

Le Président, 
P. VAN ONGEYAL 

Le Uéléîué, 
\.. ll.UTH. 

Arhste du The:i.tre de .\amur demande à louar 
appartement tr11s pièl:es meubleeil, cmsme, chamltre 
à coucher et petit salon, s1 po•s1ble avec piano, et 
à pro11miti thé~tre ou centre ville S'adresser au 
bureau de la Direction 7~90 

C.A.USE DE DÊPART 
A vendre 2 pianos, 200 k1logs d'ail. 73, rue des 

Bra~seurs, 73, ;'l;amu,. 7'289 

Tr OIS personnes belges cherchent pou de 1er oc
tohre, appartemeut moderne garni, 3 ou 1 places 
('2 chambres à courber, 1J11e stlle à manger, cmsin"'J 
avec gaz et. si possible. cave. - S1Lnal1011 agréable 

7287 

POUH rns1allat1on d'un bureau belge, on cherche, 
centre nlle. ap11artement 3 ptt~ces au morns 

Adreise bur. du Jour. aux mrtrnles P \\' 7207 

~-u.s:1.q-..-..es à. -vei1d..:re 
pour ord1e.tre, piano seul. violon et p1~no, chez 
i\J. V. Lullin, rue Rog1er, 10\1, Namur. fi973 

CUYllŒRS Pt OUVlUÈl\ES sont demandes a la 
Confüu1·111Ie MILET, avenue Prrnce Albert, ~amur 

Bcn:is sa.1a.:I. reliil 7'206 

CACHETS EN CAOUTCHOUC, tampons perpétuels 
riolets S'adresser à \t. JASSOG~F,, rue Fossés 
Fleuris, 11, Namur. 70~3 

::SC>"CJ"C:E-IC>:N S 
On demande racoleurs en leur payant un bon pnx 

Etr FERRER, rut lie la C•tlll•r, lru1tl11 7273 

de POMME 

YllDIGBE 
extra blanc pour 

conserves 

l'rlx lféfiantte 1onc11rr•nc1 

MAISON HOL!_ANDAISE 
GROS 30, rue Saint-Nicolas, 30 DETAIL 
·-·-----~- ----~ 

Administratien communale 
Dfm N~MUR 

L'emploi de receveur de la \Ille de l'iamur est 
vac,tnls. - Les canrhdats .i cet emploi sont pries 
d'a,l res~er leurs requêtes au collège des homgmesfre 
et echern1s arnnt le 17 septembre cuurant 72~6 

tlamur, le 11 septPmbre Hli8. 
Par le collège : 

Le secrétaire communal, Le bourgmestre, 
CAUCIIIE. A PROCÈS. -----.. _..__.~~----= 

• .A.. "'7"'e:n.d.re 

30 'QQQ superbes EPICEAS t.leO.~Oà 1 rn. 
• et plus Prix tri>s rédmts - Adresse : 

Ei ne~t THIBAUT, Mellet 7~38 10 
wwwwm - == 

RECHAUDS µ. GAZ 
. t:~holl • p ur 1Agu.nes et tr.!1·~ boc,1ux pn•1r '""n 

, : s fot r, i< panï au gn et char ion. !JO~ll 

~-iithtc:rn T\':;tUSSA?lT ~ G,'lRl7TE 
plombene-poêler•e 8 r 1e je Fer. N 1m1,r. 

monde intéresse par ers sou\em rs <lomcs
ttqnes et mamfes La1t Lle nouveau 1'111Lent1on 
d'être srul, m1sL1·e~s S:lm11son se <lcct<la à 
qtutlcr l,L pl.1ce, de~··.e nll1t l'eseah~r c\ se nut 
j c,1nsc1· d.lllS l.t CUHlll.' a\Cl" Ulll' \Ohtlle SUI' 

le::. fat:tltlés•dP 1·et1rll· 50!l ,11·g.211L des caisses 
<l'ép,irgne an cas oü lt'" Hu::;ses s'empare-
1·aien l ile l\lel bu111·ne 

Reste ;;cul, 01 tdll "c1pp101·lu <le lc1 feuèlrP 
el 1 ecr,1rd.t11L' ]a ioule JlOU~Sl.'l'CUse et les , êl 

ombi·c::i p1·01clees Slll' t1 maison par les 
g1,rnds penpl1c1:;. 

11 faut quo "JO )Ml le 1l"1c1.rm111 llllll'a- t-J!. 
Toni, Jlh•lll ~ u11e 11•111,11,1nc f.ule p,11· hasal'd. 
me 1apprl!e ce nwn1'l1· •.Ah <;a! e.,t-ce c\11P ce 
~Oll\enu· \",l L:ü11Stdllll1H'llt «e J1.';:,::,t.)I' te\'ant 
mut co111111P l om bn' cle iL,J("v au festin ? 

Il si· s1>1Vii1,t tout ,1 coup de ln lettre r1u li 
tenait ~ la marn et sur la1p1rlle il n';l\ ait pas 
cnco1·e Jeté le:; yeux.. Elle eUu t de l\fadge. fl 
se hâta de 1 ouv11r. 

~Ill.ES POTiwÈIES H FOUHRGÈ8ES 
G-:ros - - - :c>é-&a:l.l. 

Fr. VAN OESTEL-FILS 
12, ruo de T8rmonde. GlltNBERGEN (Bruxelles; 
Sf;>écialité de bettemves demi-sucrières et Echen

dorf, trèfle violet flamantl, coucou, hybride, speri:•le, 
etc , oignon, poireau, choux, pois, har1c1ts, de toutes 
garanlte•. Toules s~rur1tes 7274. 

On demande des .A.GEN"'TS bien 
introduits d•. Administrations com
munales, Comités d' Alimentation, 
Banques, etc , 'pour la vente d'un 
article très recherché. Fixe 150 fr• . 
et commissions. 

«THE GOl'v1MERCIA Cy n, à Trazegnies 
72ï5 (Inutile de se présenter) 

MALADIES de la PEAU 
da la barbe, panaris, furoncles, plaies suppurant11.i 
variqueuses ou brûlures sont guéries par la 

Pommade du Dr. A VILLE 
dans toutes pharmacies - Dépôtgénéral: pharmac11 
NEMERY. rue Notre-D.1me,Namur. 70i4 

Vente do CO U R R f'") 1 ES autorisée 
Concess1onna1re pour la Belgique : P. LEJ.lLANG, 

boulevard d'Omalms, 79-8!, Namur. 
Concessionnaire pour la province de ::\'amur : 

J. WARRAl'iT, rue du Parc (La Planti). Hl! 

ATELIERS &. FONDERIES 

SEVRIN & MIGEOT, à Auvelais 
PIECES llE llECHANGE pour tracteurs, l•C'1· 

mobiles, moulins, batteuses, êcrémeme!, poap1t, 
macla••es et moteurs ie tous genres. 5111 --------·--·-"""'-li>'---.. .._ .... -----
VISITEZ les vastes magasins 

V. Marc<1-Gérard 
59, rue des Brasseurs, 59, NAMUR 

(ANNEXE 4, RUE DU BAILLI) 
Bascules ordrnnires el bétail. - Poelerie en toui 

geners. - Lits et lavabos en fer. - Séchoirs à 18-
\l'umes - Fours (Pieters) à cUire le pam. - F11rme,s 
a parn - Articles émn1llés - !luander1ei: en tête 
acier pour comit&s. ~~ 
..._ _____ '°' .. ---·~-----

COMMENT NOUS ECLAIRER 
CET HIVER 

~a ~oc:ll.ét;é « ~:n.e:rgy.aa:r,. 

10, r1ie Herckman•, à Bruxelles (usines à Flortval) 
vous tirera d'emb1rras. Consultez-la sans engage
ment. Eclait·a00e electrique avec ou sans dynam1, 
système s1mpÎe pratique, nombreuses riférencea. 
Matériel d'mstallat10ns. 6912 10 
..................... , ___ ~~ .. :\-<~~,. --;;c('V..,, ...... ~~;o;. • ....::. .. c:ri.. 

Elude de Me BOCCART, notaire, à Mottet. 

A vendre de cré à ~ré 
L'excellente ferme de· i\Ionttgny, .:i Scry-

1\lcttct, corn pt cnant \as tes bâtiments eL 2U 
lJect <le p;Îllll e (t tel'J'P,S de 1 re Classe, d'un 
magnifique ensemble Eau, éclairage et mo
te~11· elccti iq11e Jo111ssance au 1-10-1918 

7~71 

La vente du Matériel de Ferme 
<le M lk•::t1J<' Grn\\, f<i·m1e1· ù :.'1Iare<l1·et, est 
fixée ail lulJ(lJ 30 :-Sqitembre procha111 , à 1 h. , 
reC'Plll' Lle °M" Boccart, <le Mettet, et Mon-
111011 t. <le S,unl-Ge1·a1·1l. 7272 

Ett1<lr c'e ;w IJUCIL\TEAC, notaire, Florennes 

Vente publique de la Ferme dite 
«Bois l'Abbé 1

ll, située à Biert-Flavion 
Lr ~~ SC'Jlll'111hl'C Hll8, à 2 h .. l\Je Duchli.

leall , notaire, a Florennes, procéde1·a en son 
étude,, à la requête de la p1oprtélaire, à la 
\ente pubhq11e de la bonne ferme dite du 
« BoJS l'Abbe 1" eçimprenant beaux hàtiments 
et 33 becl. de tc·1 rarns, en te1Tes, prés et 
pâlu1es, située à Biert, commune de FlaVIon 

En bloc ou en ù1•ta1i, au gré des amateurs. 
-- Rensetgnemcnls en l'étude. - Pour visi
tr1-, s'adresser au fermier, :M Donat Oecoux. 

7277 
HW 

Etude de M• de Sr 01lER, notaire, 13eaurarng 

Lundi 30 septembre 1918, à 2 lt., au Cafê 
<le la Po:;tc, :1 Beaurarng, reqnète de M J -B. 
Laba1Te, 

Vente d'une belle Prepriété rurale 
sise à Beau1·a1ng. com:1J"enant maison d 'habi
t,1t10n Llc 4 pteces au t ez-<le-chaussée, 4 à 
l'etnge, buande1·1e, hans,lrs, écurie, fourmi, 
jarùm légumier, 'er"er, l'ensemble conte
nant 1 hrct. 94 a. G2 ca. Entiée en .iomssance 
prochame. Voir détail sm· les affiches. S'a
drnsse1· rn l'étlllle pour cond1t1011s. 727fl 
·---- .,..,.-..... •:lfta- ............ ......,.. __ ..,,....,,......,.,,.~ .. ,..., ...... """'._..,...,, ___ ,. __ 

~t11de dt Maître ARTOISENET, notaire 
à Lenze-Longcbamps 

Cort1l-Wod1m, Novlllo-les !ois et Forville 
1.un<lt 16 se1,t0mbre 1918, à 3 h., au café 

Lambert, à Leuze-Longchamps, à la requêto 
des lp1 opnélaircs, vente publique : 1. d'une 
terre, heu dit <1 Aux Pierreuses )) ' <le 94 ares 
GO cent., occupeo par Omer Gauthier, sous 
Hambrarne (Cortil-Wodon), 2. ù' une terre, 
lieu dit « Récourt », Je 5- ares, occupée par 
L. Ronvaux; 3. d'une autre, <le 40 ares 
23 c , occupée par Joseph Goffin-Hérion rcei 
deux terres sous Noville-les-Bois); 4. une 
tene, «Campagne <le la Heppe ll, sous For~ 
ville , de 1 hecl. 28 ares 36 c , occupée par 
Gustave Minette. 7278 

Etude de 1\1• de S r-Q)1ER, notaire, à Bièvre. 

Jeudi 19 septembre 1918, à 1 h., à Mon
ceau, location pubhqne de prrs el terres, 
r·equêlc Falmrp1e de l'Eglise 7285 1 

u Je ne pu1s m'expliquer ce qn'à papa, d1sait
elle, depuis que cc Morcland l'a quitté hiel' 
a11 soir, il s'est enfermé dans son cabmet, et 
il y ,l d•3:s heu1·es qu'1l 111' cesse décrire. 

J:a1 élé lt:ippé ,·1 sa po;LC ce maLrn 
Il a enrnrP 1 efu-e clc m'ouvrJJ· Il n'est p:.is 

descen<lu pour dL'Jrùncr, eL Je commence à 
ètre sét'ie11scmcnl rnqn1ète sur 1 état de s:i. 
sanl{• Je snis s1î1·e quo l\Ioreland lm a dit 
quelque ehose qui 1 a boillevcrsé n 

- Il cc11t, dit B1·1an, en mettant la lettre 
d<1ns sa pochP ~ pl'Opos de quoi? Que se 
passe-1-ll Y Pent-ètr·e JH'nse-t-il à se smctdeY .. 
~ h! cc n·c~L pas mot qm l'en empêcherai! 
C'est nne ho111bli~ l0 h11"P 111:11s dans la cir
co1bLll1c.:e :wlt11'l 1e, 11 ne ponrrart rien faire 
<le lllletl\? 

:\falgre :;.t dcLern1111al1011 de '011 Galton et 
de tont l rn I'P\l'ler, Fitzgerald 1·enonça à aller 
chez l'a\ocat c1' JOur-là Il se sentait fatigué, 
malade. 

(Asu.i vre.( 


